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Le reboisement après Lothar (3) 

Les chablis en montagne: 

Faut-il aider la régénération ou attendre? 
Les zones de chablis se reboisent d'autant plus lentement que l'altitude est élevée. Le processus est particuliè­

rement long à l'étage subalpin. A l'avenir, les nouveaux peuplements qui se forment en montagne 
devraient résister le mieux possible aux tempêtes et aux attaques de scolytes, notamment dans les forêts 

protectrices. Cet article résume les principaux arguments et suggestions concernant la manière de 
procéder dans les zones dévastées par Lothar. Il se rapporte plus précisément aux régions gravement 

touchées en bordure des Alpes septentrionales. 

Par Christoph Angst, Peter Brang et Walter Schônenberger* 

L A population des régions 
de montagne est tributaire 

de forêts capables d'apporter 
une protection durable. Dans les 
forêts à fonction protectrice par­
ticulière, il importe que les larges 
zones de chablis se reboisent ra­
pidement de peuplements résis­
tants et aptes à remplir leurs 
fonctions. Ceux qui répondent le mieux à 
ces exigences sont les peuplements dotés 
de nombreuses lisières intérieures et mo­
saïqués de petits groupes d'arbres très dif­
férents en termes d'âge, d'espèce et de 
hauteur. 

La régénération naturelle 
d'abord 
Dans les forêts ne remplissant pas cette 
fonction de protection précise, il est géné­
ralement possible de renoncer à la planta­
tion et d'attendre l'arrivée de la régénéra­
tion naturelle. Même si cela prend dix ou 
vingt ans, cette période est encore courte 
pour des forêts de montagne. Un reboi­
sement précipité aboutit souvent à 
des peuplements uniformes qui se­
ront plus tard sensibles aux tempêtes 
et autres dangers. 

Mais, dans les forêts tout spécialement 
protectrices, il est fréquemment nécessaire 
d'accélérer le rebrnsement des zones de 
chablis en ayant recours à la plantation ou à 

l'ensemencement (voir encadré et fig. 1). 
Il va de soi qu'une telle intervention ne fait 
que compléter le manque de rajeunisse­
ment naturel. 

* Les auteurs sont des collaborateurs de l'Institut fé­
déral de recherches sur la forêt, la neige et le paysa­
ge FNP, B1rmensdorf Cet article est principalement 
fondé sur la Notice pour le praticien de 1990 (14) et 
sur les connaissances acquises depuis lors, comme 
celles qui ont servi à l'élaboration de l'A,de à la dé­
cision en cas de dégâts en forêt dus a la tempête (3) 
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Lorsque, à l'étage montagnard, le sapin, 
l'érable sycomore ou le hêtre font défaut sur 
de larges surfaces, comme c'est le cas dans 
de nombreuses pessières résultant d'affo­
restations, le reboisement des zones de cha­
blis est une bonne occasion de réintroduire 
ces importantes essences (voir encadré). 
Cet apport peut également se faire dans les 

Fig. 1: Les ouvrages paravalanches temporaires 
exercent leur pouvoir protecteur pendant une 
trentaine d'années. Pour que la forêt puisse re­
prendre ce rôle à temps, il est souvent nécessai­
re de procéder à des plantations. 

forêts qui n'assument pas une 
fonction protectrice particulière. 

Un nettoiement 
mesuré des parterres 
de coupe 
Il n'est généralement pas néces-
saire de nettoyer entièrement les 

parterres de coupe. Mais il arrive souvent 
qu'il faille évacuer les rémanents afin de fa­
voriser la régénération naturelle ou de faci­
liter les travaux de plantation dans des sta­
tions propices à la régénération. En 
entassant ces résidus, on crée des habitats 
bienvenus pour de nombreux insectes, oi­
seaux et petits animaux. Par égard pour les 
oiseaux qui couvent dans ces tas de bois, 

� on évitera toute perturbation entre avril et 
f juillet [3]. 

J La régénération préétablie -
un capital substantiel 
Les peuplements aux structures variées se 
rétablissent rapidement après une tempê­
te. Même si la plupart des vieux arbres sont 
au sol, les jeunes arbres représentent un 
capital substantiel car ils bénéficient désor­
mais d'un meilleur apport de lumière et 
pourront grandir sans devoir passer par les 
phases de semis et de recrû. Dans les sta­
tions forestières de montagne où la régé­
nération est difficile, le rajeunissement 
naturel se limite principalement à régéné­
ration préétablie, et ceci pendant plusieurs 
années (fig. 2). Si, dans ces milieux, la ré­
génération a été constamment favorisée, 
avant la tempête déjà, le travail en aura va­
lu la peine [12). Un exemple éclairant de 
l'importance de la régénération préétablie 
a été donné par un inventaire réalisé dans 
une zone de chablis présente depuis trois 
ans dans une forêt de Bavière [5] où 80% 
du rajeunissement ou 94 % des jeunes épi­
céas avaient germé avant la tempête. Par­
mi les arbres ensemencés depuis lors, la 
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Fig. 2: Dans les zones de chablis étendues, la régénération établie avant la tempête constitue, du­
rant plusieurs années, la majeure partie de la régénération naturelle de la forêt. 

proportion d'essences définitives (des épi­
céas surtout) n'était que de 25%). 

Larges surfaces dénudées -
maigre offre en semences 
Sur les larges surf aces dénudées dans les 
Alpes du centre et du nord de la Suisse, il 
faut souvent attendre plusieurs décennies 
jusqu'à ce que les semis naturels aient suf­
fisamment grandi pour devenir un peuple­
ment capable d'exercer une protection ef­
ficace. Dix ans après le passage de Vivian, 
nombreuses sont les larges zones de cha­
blis où le rajeunissement est encore épars. 
Cela est principalement dû au fait que les 
semenciers sont trop éloignés de ces en­
droits. 
Si l'on admet que la quantité de semences 
d'épicéas disséminés à l'intérieur du peu­
plement correspond à 100%, la densité 
atteinte à une distance horizontale de 100 
m à partir de la lisière n'est que de 10 à 
35%. On a donc estimé que le centre 
d'une zone de chablis d'un diamètre de 
200 m au moins (> 4 ha) obtient encore 
l'équivalent de 20% des semences parve­
nant dans le peuplement [7). Sur les larges 
surf aces dévastées par la tempête, les 
vieux arbres qui ont résisté jouent un rôle 
capital car ils servent de futurs semenciers 
(fig. 3). Soulignons toutefois qu'après Vi­
vian, bon nombre de ces épicéas-semen­
ciers sont morts à la suite d'une pullulation 
de typographes. Par contre, la plupart des 
sapins et des hêtres ont résisté à cette at­
taque. 

si exercer une influence. Ainsi, les épicéas 
situés sur des terrains exposés au nord 
produisent plus de semences que ceux des 
versants sud (9). Bien que l'épicéa, le sa­
pin, le hêtre et l'érable n'aient en général 
que faiblement fructifié cette année, l'en­
semencement devrait être suffisant à cer­
tains endroits. Par ailleurs, étant donné 
que les arbres ont été fortement stressés 
lors des tempêtes de l'hiver 1999/2000, il 
est possible que, ces prochaines années, 
quelques essences réagissent en produi­
sant une plus grande quantité de se­
mences (7). 

Les semences destinées à l'élevage de 
plants et à l'ensemencement devraient 
être récoltées dans des peuplements se­
menciers sélectionnés à cet effet. La diffé­
rence d'altitude entre le lieu de récolte et 
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� celui de la plantation ne devrait pas dépas­
J 

ser 200 à 300 m dans les zones inférieures 
à 1300 m et 100 à 150 m au-dessus de 
cette limite (4). S'il existe des peuplements 
autochtones adéquats à proximité d'une 
zone de chablis, de nouveaux peuple­
ments semenciers peuvent également être 
sélectionnés dans des milieux présentant 
une altitude et une exposition compa­
rables. 

Tout dépend de la microstation 
Après une tempête, la régénération natu­
relle s'implante surtout dans les endroits 
pauvres en végétation. Pour plusieurs es­
sences, comme l'épicéa, le mélèze, le bou­
leau et le tremble, l'ensemencement est 
particulièrement fructueux sur les sols mi­
néraux (fig. 4) [5, 12). Ce type de sol se 
voit dans la zone des souches, les pre­
mières années après une tempête, et sur 
les terrains partiellement écroûtés, suite à 
la récolte des bois. En comparaison avec 
l'humus brut, un sol minéral se réchauffe 
moins rapidement sous l'effet d'un fort 
ensoleillement et il absorbe plus facile­
ment les eaux pluviales après une longue 
sécheresse [1 ). Sans ces avantages, les se­
mis et les plantules des stations très enso­
leillées ont tendance à se dessécher s'ils ne 
sont pas quelque peu ombragées par des 
arbres pionniers ou des plantes herbacées. 

En général, les endroits initialement 
pauvres en végétation reverdissent en l'es­
pace de deux à trois ans. Ensuite, les 
chances de survie des plantules risquent 
d'être fortement réduites pendant plu­
sieurs années à cause de la présence d'un 
épais tapis végétal de ronces, de framboi­
siers, de hautes herbes (mégaphorb1a1es), 
de calamagrostides ou de myrtilles [11 ). 
Néanmoins, un tel recouvrement ne sau-

Plus l'altitude est élevée, plus la produc­
tion de semences et la fréquence des an­
nées fertiles diminuent. Mais un tel 
manque n'a un effet limitatif pour la régé­
nération qu'à la limite supérieure de la fo­
rêt. Outre l'altitude, l'exposition peut aus-

Fig. 3. Dans cette zone de chablis, la tempête n'a pas renversé tous les arbres. Ceux qui restent sont 

de préoeux pourvoyeurs de semences - un avantage considérable pour les essences aux graines 

Jourdes. 
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Fig. 4. Pour plusieurs essences, comme le mélèze, le bouleau, le tremble, ou l'épicéa que l'on voit 
10, les sols minéraux sont des milieux particulièrement favorables à l'ensemencement. 

rait être uniquement considéré comme 
une entrave à la régénération. En effet, il 
contribue aussi à échelonner les étapes du 
reboisement; sur les sols dénudés, il consti­
tue également une protection efficace 
contre l'érosion (12). 

Dans les forêts résineuses de montagne 
envahies par les mégaphorbiaies, la 
concurrence végétale est telle que l'épicéa 
en part1Culier se régénère difficilement 
sans la présence de bois en décomposition. 
Dans ces lieux, il importe de favoriser la for­
mation d'une telle microstation en laissant 
une grande quantité de bois mort d'une 
épaisseur de 25 cm au moins [8). Il s'agit là 
d'un investissement pour le futur. Après au 
moins dix ans, les troncs et les souches dé­
composés devraient ainsi former un sub­
strat propice à l'ensemencement (fig. 5). 
Sur les pentes raides où la neige tend à glis­
ser, les troncs en décomposition devraient 
être disposés dans la ligne de pente afin 
qu'ils soient d'une utilité durable à la régé­
nération de la forêt [ 16). On peut toutefois 
se demander si le bois en décomposition 
est aussi favorable à l'ensemencement 
dans les larges zones de chablis, notam­
ment celles exposées au sud, que dans les 
trouées en forêt. 

Planter au bon moment 
En plantant le plus tôt possible, on peut at­
ténuer l'impact de la concurrence végéta­
le. La nécessité de planter sans tarder 
s'impose en premier lieu dans les en­
droits où les ouvrages de protection, 
voire le bois laissé au sol, doivent pa­
rer aux dangers d'avalanches ou de 
chutes de pierres. Dans les autres cas, il 
vaudrait mieux attendre au moins deux ou 
trois ans avant de planter de l'épicéa [3). A 
la suite d'une tempête, il est fréquent que 
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l'hylésine de l'épicéa et le grand charançon 
se multiplient en si grand nombre que les 
raJeunissements d'épicéas subissent des 
pertes considérables. Une plantation trop 
précipitée s'accompagne aussi du risque 
que des essences et des provenances in­
adéquates soient utilisées. Il faut compter 
généralement entre deux et cinq ans pour 
élever un plant de provenance adéquate. 
Par ailleurs, il est plus facile après quelques 
années de reconnaître les microstations fa­
vorables et d'estimer le potentiel de régé­
nération naturelle. 

Procéder à des plantations 
d'appui 
En forêt de montagne, la plantation de­
vrait être structurée de manière à obtenir 
de petits collectifs ou des peuplements 
d'aspect jardiné. A cette altitude, la plan­
tation en lignes ou le reboisement d'une 
surface entière sont à bannir. Il est donc 
préférable de procéder à des plantations 
d'appui dans des stations favorables à la 
régénération. Aucune plantation ne de­
vrait être effectuée dans les microstations 
inadéquates. Ces dernières se caractéri­
sent par la présence de mégaphorbiaies, 
de calamagrostides, de plantes indica­
trices d'humidité, d'épaisses couches 
d'humus brut, d'un manteau neigeux qui 
tarde à disparaître ou qui a tendance à se 
mouvoir [11 ). On peut au besoin planter à 
des intervalles de temps plus espacés afin 
d'obtenir une certaine structure dans le 
peuplement futur. 

Même dans les zones de chablis non dé­
blayées, on peut aussi accélérer le reboise­
ment à l'aide de la plantation s'il existe 
suffisamment de microstations adéquates 
entre les troncs [3). Il est ainsi possible de 
bénéficier de l'effet stabilisateur de ces 

troncs, notamment dans les forêts protec-
trices. 

Mais aux étages haut-montagnard et 
subalpin, cette protection naturelle contre 
les avalanches devra probablement être 
complétée ici ou là par des ouvrages tem-
poraires car le bois mort sera décomposé 
avant que la jeune forêt puisse reprendre 
cette tâche (3). 

Un ensemencement fructueux 
grâce aux protège-semis 
L'ensemencement est une méthode de 
reboisement rapide et peu coûteuse qui 
peut remplacer la plantation. Mais il est 
vrai qu'en haute altitude, les semis di-
rects traditionnels ont peu de chances de 
réussir. 

Or ce résultat peut être sensiblement 
amélioré grâce à des protège-semis en ma-
tière synthétique (15). De par leur forme 
conique et leur transparence, ils agissent 
comme une microserre qui procure aux se-
mis l'humidité et la chaleur nécessaires du-
rant la phase de germination. 
Au printemps, ces protège-semis munis de 
quelques graines sont disposés en petits 
groupes dans des microstations favorables 
à la régénération, c'est-à-dire autour de 
troncs d'arbres et de souches ou dans des 
stations proéminentes pauvres en végéta-
tion. Ils se décomposent entièrement après 
deux ou trois ans. 

Contrairement aux plants repiqués, les 
semis issus de ces graines sous microserre 
ont l'avantage entre autres d'être épar-
gnés du choc de transplantation. Leurs ra-
cines peuvent se développer sans subir de 
déformation, ce qui est un atout pour la 
stabilité future de l'arbre. Par ailleurs, l'en-
semencement permet aussi d'agir rapide-
ment lorsque les plants adéquats font dé-
faut. 

Utiliser toute la gamme 
d'essences offertes 
Le nombre d'essences offertes par la natu-
re diminue avec l'élévation du niveau d'al-
titude. Si l'on veut tout de même obte-
nir une forêt riche en espèces, il est 
indispensable d'utiliser la gamme la 
plus large possible d'essences qui se 
développent de façon naturelle. A 
l'étage montagnard tout au moins, il exis-
te de nombreux endroits où les pessières 
peuvent évoluer, grâce à des interventions 
bien ciblées, vers des forêts mixtes, plus 
riches en sapins et en feuillus; dans les fo-
rêts protectrices, cette évolution représen-
te un pas important vers l'obtention de fo-
rêts plus résistantes. 

Aux étages montagnard supérieur et 
haut-montagnard, le sapin blanc mérite 
une mention particulière. Dans les stations 
propices au sapin et à l'épicéa, le sapin 
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contribue largement à renforcer la résistan­
ce du peuplement face aux tempêtes et aux 
attaques de scolytes. Voilà pourquoi il de­
vrait constituer 30% au moins du peuple­
ment et être bien réparti dans l'espace au 
stade de la futaie (12). Là où il n'est pas suf­
fisamment représenté dans le rajeunisse­
ment naturel déjà, il devrait être favorisé 
par des plantations complémentaires car 
une proportion élevée de sapin présente 
encore d'autres avantages. Grâce à sa pré­
sence, les microstations favorables à la ré­
génération seront mieux utilisées et le ra­
jeunissement aura plus de chances 
d'aboutir. Sa robuste racine pivotante et, 
plus tard, ses racines d'ancrage pénètrent 
jusqu'à 1,6 m de profondeur en accédant 
même aux couches du sol à humidité stag­
nante (2). Le sapin améliore donc la capaci­
té de rétention en eau de nombreux sols fo­
restiers et il atténue par conséquent l'effet 
des crues. 

Aux côtés des essences définitives que 
l'on désire obtenir -le hêtre en fait partie à 
l'étage montagnard-, l'érable sycomore et 
différentes essences pionnières jouent un 
rôle majeur dans le développement de la 
forêt. Sous leur couvert, la strate végétale, 
qui serait épaisse sans leur présence, 
s'éclaircit et un microclimat favorable à 
l'ensemencement s'installe. Les principales 
essences pionnières des zones supérieures 
sont le sorbier des oiseleurs, le bouleau, le 
tremble, différentes espèces de saules, 
l'aulne blanc, le sureau et d'autres arbustes 
(12). 

Pas de peuplements mixtes 
sans un cheptel 
d'ongulés tolérable 
Les plantations de sapins et de feuillus, 
dont les chances de réussite sont faibles, en 
raison de l'impact du gibier, sont nom­
breuses. Là où les dégâts d'abroutisse­
ment empêchent le reboisement, il im­
porte de réduire le cheptel d'ongulés 
et d'améliorer la qualité du biotope. Les 
autorités en ont fait une condition à remplir 
pour obtenir les aides financières accordées 
pour le reboisement des zones de chablis 
dus à Lothar. Elles se rallient ainsi à la loi sur 
les forêts selon laquelle une régénération 
suffisante d'essences adaptées à la station 
doit être garantie sans qu'il soit nécessaire 
d'installer des clôtures ou de prendre des 
mesures de protection contre l'abroutisse­
ment. En tout état de cause, des solutions à 
la fois efficaces et applicables ne pourront 
être trouvées qu'en passant par le dialogue 
et la coopération avec tous les milieux 
concernés. 

Selon diverses observations faites par les 
forestiers, les dégâts d'abroutissement au­
raient diminué dans les forêts où le lynx 
chasse. Un changement de comportement 

chez le chevreuil et le chamois pourrait en 
être la cause principale. Il semble en effet 
que dans les lieux où le lynx est présent, les 
ongulés évitent de se rassembler en grand 
nombre et ils ne restent plus constamment 
au même endroit. Le lynx est à même de ré­
duire des populations d'ongulés certes, 
mais il ne peut les réguler à long terme (1 0). 
En fait, l'évolution des effectifs est principa­
lement dictée par les influences climatiques 
mais aussi par les plans de chasse. 

Dans les forêts endommagées par Lo­
thar, l'offre en pâture s'améliorera considé­
rablement. L'impact du gibier devrait donc 
s'atténuer dans un premier temps. Mais 
faute de mesures correctives, le cheptel 
d'ongulés va ensuite augmenter dans ces 
lieux attirants. Le chevreuil, fidèle à ses 
quartiers, pourrait bien être celui qui en 
profitera le mieux (3). 

Après la tempête de 1990 qui a ravagé 
de larges surfaces, on a constaté que, mê­
me dans les zones où la totalité des chablis 
avait été laissée sur place, seuls quelques 
lieux étaient restés inaccessibles aux cha­
mois et aux chevreuils. S'il est vrai que 
le cerf tend à éviter les zones très encom­
brées de bois [6], ces lieux ne seront que da­
vantage fréquentés par le chamois et le 
chevreuil (3). 

Malgré les efforts déployés pour réguler 
le cheptel d'ongulés, il ne sera pas possible 
de reboiser rapidement certaines zones 
sans devoir prendre des mesures contre 
l'abroutissement ou installer des clôtures. 
Ces interventions seront surtout néces­
saires dans les forêts à fonction protectrice 
particulière. Dans les reboisements nécessi­
tant la construction d'ouvrages tempo­
raires contre les avalanches, la prévention 
des dégâts du gibier ne coûte pas très cher 
par rapport à la somme qu'il faudra de tou­
te manière investir. 

YLVICULTURE 

la variété des structures favo­
rise la diversité des espèces 
Des structures variées renforcent la résis­
tance des peuplements forestiers face aux 
tempêtes et aux pullulations de scolytes. 
Elles sont également propices à de nom­
breux animaux. Une alternance de peuple­
ments, de lisières et de milieux non boisés 
recouverts d'une végétation bien dévelop­
pée est bénéfique entre autres aux tétrao­
nidés [ 13). Quant au grand tétras et à la gé­
linotte des bois, ils trouvent des conditions 
de vie optimales dans les forêts pionnières 
riches en espèces et recouvertes d'une stra­
te arbustive et herbacée luxuriante. 

Soigner la diversité et prévenir 
les dégâts dus aux tempêtes 
Dans la zone des étages montagnard supé­
rieur à subalpin, les soins apportés à la jeune 
forêt-qu'elle soit naturelle, issue d'une plan­
tation ou d'un ensemencement - favorise­
ront souvent la formation de petits collectifs 
ou de peuplements d'aspect jardiné (12). 

Dans un premier temps, il s'agira de pro­
téger les jeunes arbres contre la concurren­
ce végétale. 

Utilisées comme écran protecteur, les 
essences pionnières remplissent une 
double tâche essentielle: elles modèrent 
les températures extrêmes et, dans les sta­
tions exposées au soleil, elles preservent ,es 
essences définitives d'un rayonnement trop 
intense. Il est donc utile de maintenir un 
nombre suffisant d'essences pionnières du­
rant toute l'évolution du peuplement et de 
veiller à ce qu'elles soient bien réparties. Ce 
procédé enrichira aussi le choix des se­
mences offertes ultérieurement et il favori­
sera donc une régénération constante de la 
forêt de montagne. 

Fig. s. Régénération naturelle dans une zone de c�a�lis._Au début, la regènèrat1on naturelle s'im­

plante surtout dans les microstations pauvres en vegetat,on. Il faut ensuite att�ndre plus de dix ans 

pour que les chablis en décomposition puissent contnbuer au processus de regenerat,on 
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Où faut-il planter ou semer? 
Les zones de chablis directement ex­
posées aux avalanches, aux chutes de 
pierres, aux glissements de terrain ou 
aux coulées de boue doivent être re­
boisées le plus rapidement possible 
afin que réapparaisse bientôt une fo­
rêt apte à remplir sa fonction protec­
trice. Dans ces endroits, la régénéra­
tion naturelle doit être complétée par 
une plantation ou un ensemence­
ment. .. 
1 .  . . . si la régénération préétablie fait 
défaut, si l 'espace entre les groupes de 
régénération établie est trop grand (dans 
le canton de Berne par exemple, cet 
espace est de 1 5  m au maximum) ou si les 
microstations propices à l'ensemence­
ment, c'est-à-dire les milieux pauvres en 
végétation, occupent moins de 1 0% de la 
surface. Les groupes de régénération qui 
ne sont pas encore définitivement établis 
ne peuvent être que partiellement consi­
dérés dans ce calcul; 
2 . . . .  si des ouvrages temporaires de pro­
tection doivent être mis en place; 
3 . . . .  si l'on présume que le recr0 présent 
dans les zones de chablis non déblayées 
n'arrivera pas à compenser assez tôt l'effet 
protecteur du bois au sol lorsque ce der­
nier sera décomposé. Ce cas de figure 
pourrait se présenter surtout dans les fo­
rêts des étages haut-montagnard et subal­
pin. Dans ces milieux, il est nécessaire d'ac­
célérer le reboisement en ayant recours à 
la plantation ou à l'ensemencement [3]; 
4 . . . .  s'il faut s'attendre à une forte concur­
rence végétale susceptible de retarder 
considérablement le relx>isement; 
5 . . . . si des essences appropriées à la station 
font défaut dans les environs proches ou si 
les semenciers environnants sont de pro­
venance inconnue et présentent claire­
ment des caractéristiques indésirables (par 
exemple, multiples cassures au niveau de 
la àme); 
6. . . .si les semenciers ou la lisière sont si 
éloignés que l'ensemencement naturel ne 
suffira pas (distance de > 200 m pour l'épi­
céa; un peu moins pour le sapin et le 
hêtre). 

En bref 
Les actions de reboisement seront axées sur 
la prévention des dégats dus aux tempêtes, 
notamment dans les forêts protectrices. Les 
peuplements de demain devraient pouvoir 
résister même à de fortes tempêtes et se ré­
tablir rapidement. Ainsi, les forêts riche­
ment structurées, dotées de nombreuses li­
sières internes, de multiples ébauches de 
régénération et d'une gamme d'espèces la 
plus large possible aideront à atteindre ce 
but. 

___ __J 
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Nouveautés commerciales 

Bienvenue à 3M ! 

3M (Suisse) SA, l 'entreprise spécialisée dans les 
produits de sécurité au travail, présente aussi 
ses nouveautés sur Internet. Désormais, les 
clients potentiels peuvent y consulter, le temps 
souhaité, les coordonnées techniques de toute 
la gamme des produits de 3M (informations de 
base, programmes de formation) . 

Cependant, précise 3M, «ces données sur la 
sécurité ne peuvent pas remplacer le suivi di­
rect» accompli par des spécialistes chargés de 
conseils personnalisés, sur le lieu de travail, ou 
par des cours. 
(Renseignements: 3M (Suisse) SA, Eggstr­
asse 93, 8803 Rüschlikon, Tél. 01n24 94 22 
ou protection-<hOmmm.com) 

Aebi investit en Suisse 
On sait que les circonstances économiques- flé­
chissement du marché traditionnel notamment 
- avaient exigé un «réalignement de la stratégie 
d'entreprise» d'Aebi. 

L' intensification de ses exportations n'a pas 
empêché cette entreprise suisse de rester fidèle à 
Burgdorf (Berthoud) puisqu'elle y a investi 1 2  
millions 500'000 dans une construction multi­
fonctionnelle «afin d'optimiser les capacités de 
livraison et d'améliorer la qualité des produits» 
Les nouveaux locaux, qui permettent de monter 
simultanément divers types de véhicules et de ré­
duire les temps de préparation, comprennent de 
surcroît un atelier de peinture super automatisé 
<<répondant aux impératifs écologiques» . Toutes 
les halles de montage sont désormais reliées 
entre elles au même niveau. 

1 
Le Groupe Aebi occupe 500 personnes dont 

350 à Burgdorf. Son chiffre d'affaires s'élève à 
plus de 1 00 millions de francs. L'an dernier, la 
part des exportations avait dépassé la barre des 
50%.  

Cela fait plus d'un siècle déjà qu'Aebi conçoit, 
produit et vend dans le monde entier des ma­
chines et des véhicules agricoles et forestiers. 

Attentive aux problèmes que posent les ter­
rains à topographie délicate, l'entreprise Aebi 
propose une technique ultramoderne, un équi­
pement fonctionnel ainsi que des standards de 
qualité élevés. 
(Renseignements: Aebi et CO AG, Rolf Egli 
3401 Burgdforf, Tél. 034 421 61 21 ,  
Fax. 034 421 61 51, 
www.aebi.com, werbungOaebi.com) 

A Burgdorf (Berthoud), le visage, cet an 200 1, 
de la nouvelle fabrique Aebi. 
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